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ARRÊT SUR IMAGES

La Courneuve pleinement mobilisée contre la réforme des retraites
De nombreux élu-e-s, habitant-e-s et agent-e-s ont investi les rues de Paris les 19 et 31 
janvier pour protester contre le report de l’âge légal de départ à la retraite à 64 ans et 
l’allongement de la durée de cotisation. La deuxième journée a rassemblé près de 1,3 
million de manifestant-e-s dans toute la France selon les autorités et 2,8 millions selon 
la CGT, un record de mobilisation contre une réforme sociale depuis 1995. Et un bon 
moyen de faire pression sur le gouvernement et de peser sur le débat parlementaire, 
alors que l’examen du projet de loi a commencé le 30 janvier. 

Les petits pas de danse dans les grands
Après avoir participé à des ateliers avec la compagnie Massala,  
les lycéennes en option danse à Jacques-Brel ont fait la première partie  
du spectacle Oüm au centre culturel Jean-Houdremont le 27 janvier.  
Cet hommage éblouissant à la chanteuse égyptienne Oum Kalthoum, créé 
par le chorégraphe Fouad Boussouf, a régalé les spectateur-rice-s. 
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À MON AVIS

Gilles Poux,  
maire 

Toujours mieux sportive !
 Je, tu, il, nous faisons du sport. Il y a celles 

et ceux qui le font pour le plaisir et le bien-être, 
d’autres y ajoutent le dépassement de soi. En club 
ou hors club, en compétition ou pas, toutes les 
pratiques, individuelles ou collectives, sont sources 
d’épanouissement et d’émancipation pour celles et 
ceux qui s’y engagent.
« Pratiquer », pour de nombreux Courneuvien-ne-s, 
c’est prendre du temps pour soi dans un quotidien 
souvent difficile. N’oublions pas que ce droit de 
faire du sport, qui semble évident aujourd’hui, est 
une conquête populaire. Au début du siècle dernier, 
seul-e-s les privilégié-e-s pouvaient y accéder.
Faire grandir les pratiques sportives, c’est donc 
porter de l’égalité et de l’émancipation en agissant 
pour du temps libre pour chacun-e.
Notre municipalité se placera toujours dans « l’agir » 
pour l’accès au droit au sport. Nous le faisons 
avec nos équipements municipaux reconnus de 
qualité, l’aide aux clubs sportifs, le soutien à 
l’École municipale d’éducation physique et sportive 
(EMEPS) qui permet d’accueillir des centaines 
d’enfants…
Le sport dans les rencontres et les partages qu’il 
initie, au travers de pratiques, est un contrefeu 
aux messages de haine et sexistes encore bien 
trop nombreux. Mais nous voulons aller plus loin 
en prenant le temps d’écouter, de découvrir les 
évolutions de notre société. Et la tenue des JOP  
à Paris en 2024 nous y invite.
C’est la raison d’être des États généraux du sport 
qui se sont conclus le 28 janvier. Ils ont permis le 
débat et de faire des propositions. 
C’est pour répondre à cette dynamique que notre 
municipalité a préréservé 4 500 places pour les 
Courneuvien-ne-s. Nous souhaitons également 
enrichir les activités proposées avec des sports 
issus des cultures qui font de notre ville une « ville-
monde ». Et nous voulons renforcer notre action 
avec tous les acteur-rice-s du sport afin que les 
pratiques sportives soient ouvertes et sécures, en 
les conjuguant particulièrement au féminin. 
Dans cet esprit, nous proposons de lancer une 
grande réflexion collective pour penser le projet que 
portent nos équipements sportifs : développement 
des pratiques et ouverture de nouvelles…  
Ces ambitions pourront se concrétiser seulement si 
le sport à l’école est réellement redynamisé. 
Et parce que le sport est un plaisir, nous allons 
créer un grand rendez-vous annuel pour le fêter 
ensemble. 

La Chine au menu
À l’occasion du Nouvel An lunaire chinois, qui a marqué 
l’entrée dans l’année du lapin d’eau le 22 janvier, le café de la 
Maison de la citoyenneté James-Marson a proposé un repas 
interculturel aux saveurs chinoises le 20 janvier.

L’Histoire et ses histoires. Ancienne résidence royale, ancien  
Palais de justice, ancien tribunal révolutionnaire, ancienne prison par 
où Marie-Antoinette est passée… C’est un monument parisien aux mille 
facettes, la Conciergerie, que les seniors de la Maison Marcel-Paul ont pu 
découvrir à travers une visite guidée le 26 janvier. 
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L’ÉVÉNEMENT DE LA QUINZAINE

Place à l’action. Après avoir 
mené plusieurs ateliers de 
réflexion en concertation 
avec des membres de clubs 

sportifs, des habitant-e-s, des membres 
du Conseil communal des enfants (CCE) 
et des agent-e-s, la municipalité a par-
tagé les conclusions des États généraux 
du sport devant une soixantaine de per-
sonnes à la Maison de la citoyenneté 
James-Marson samedi 28 janvier. Trois 
axes de travail forts se sont dégagés 
pour les mois et années à venir.

• �Booster la communication sur la 
vie sportive locale 

Pour combler le déficit de visibilité de 
certains clubs et de certaines initiatives, 
plusieurs pistes sont envisagées : la 
mise en place d’un affichage sur les 
panneaux existants et sur les équipe-
ments sportifs eux-mêmes, axé plutôt 
sur les informations pratiques ; la créa-
tion d’une régie publicitaire destinée à 
capter des financements supplémen-
taires ; le lancement d’une Web TV 
du tissu associatif sportif local et la 

valorisation systématique des résultats 
sportifs dans la communication muni-
cipale. Et pour fédérer tous les acteurs 
du sport locaux et tous les habitant-e-s, 
qu’elles et ils soient pratiquant-e-s ou 
non, la municipalité compte « créer une 
grande journée multisports » selon les 
termes du maire Gilles Poux. Organisé 
en complément et en amont du Forum 
des associations, cet événement sera 
l’occasion d’instaurer un moment de 
convivialité et de lien social, de s’initier 
à des disciplines et de découvrir les 
offres sportives de la commune. 

• �Aller chercher de nouveaux 
pratiquant-e-s

Alors que les contraintes horaires sont 
très souvent mises en avant par les 
non-pratiquant-e-s, l’adaptation des 
créneaux d’ouverture des équipements 
sportifs est à l’étude. « Les city stades 
sont surtout utilisés par les garçons. Il 
faudrait trouver une solution pour que 
ces espaces soient plus accessibles 
aux filles », a aussi insisté Yasmina 
Gomez, coach sportif au club Propul’C 
et secrétaire au Tenchi Budokan. Pour 
favoriser la pratique sportive des filles 
et des femmes, mais aussi des enfants, 
la Ville prévoit de doter chaque équi-
pement d’un projet d’établissement. 
Elle se pose par ailleurs la question de 
lancer des créneaux 100 % féminins. 
« La pratique en mixité freine beau-
coup de filles et de femmes, a noté 
Nadia Chahboune, adjointe au maire 
déléguée aux droits de la jeunesse et 
à la reconquête de l’emploi. Ce serait 

un moyen de les mettre en confiance 
avant de les emmener vers des cours 
mixtes. » Il faut aussi développer la 
formation des éducateur-trice-s sportifs 
municipaux pour mieux accompagner 
les publics avec des besoins particuliers 
(personnes bénéficiant du dispositif 
« sport sur ordonnance », personnes 
en situation de handicap…).

• �Faire participer un maximum 
d’habitant-e-s aux Jeux olympiques 
et paralympiques (JOP)

Pas question que les Courneuvien-ne-s 
passent à côté de la manifestation. Dans 
le cadre de sa Bataille pour l’emploi, la 
Ville redouble d’efforts pour qu’elles et 
ils profitent des opportunités de recru-

tement. « Il y a des besoins importants 
dans le domaine de la sécurité notam-
ment », rappelle Pascal Le Bris, adjoint 
au maire délégué au développement 
durable et aux pratiques sportives. Et 
l’Office municipal des sports (OMS) 
agit « comme porte d’entrée » pour les 
jeunes qui ont besoin d’aide pour can-
didater comme volontaires. Participer 
aux JOP, c’est aussi s’en émerveiller : 
la municipalité s’est positionnée auprès 
du comité d’organisation pour acheter 
des billets et permettre ainsi à des 
habitant-e-s d’assister à des épreuves, 
sur le territoire mais aussi sur d’autres 
sites olympiques comme le Parc des 
Princes, le stade Roland-Garros, le 
château de Versailles… = Olivia Moulin

Sport 

Bouger plus  
et mieux
Les États généraux du sport, qui se sont 
achevés samedi 28 janvier, vont donner 
une nouvelle impulsion à la politique 
sportive municipale.

38 % des répondant-e-s ne pratiquent pas 
par manque de temps.
72 % des répondant-e-s sont satisfaits des 
offres sportives locales. 
32 % des répondant-e-s ont une perception 
faible sinon négative de la vie sportive locale.
50 % des non-pratiquant-e-s envisagent  
le sport pour rester en forme.

41 % non-pratiquant-e-s considèrent le sport 
comme levier d’une meilleure image de soi.
42 % des non-pratiquant-e-s sont plus  
disponibles le soir et le week-end pour  
pratiquer.
41 % des répondant-e-s considèrent les JOP 
comme une opportunité pour participer  
à un événement mondial.

29 % des demandeur-euse-s d’emploi seule-
ment pensent pouvoir participer aux JOP.
17 % des répondant-e-s seulement pensent 
que les JOP apporteront des opportunités 
économiques pour la ville.

* Résultats du sondage en ligne réalisé par la Ville  
du 28 décembre 2022 au 23 janvier 2023, auquel  
126 personnes ont répondu. 

La championne de taekwondo et 
entraîneuse au club GTA 93 Gwladys 
Épangue.

Le maire Gilles Poux, aux côtés du sous-préfet Vincent Lagoguey, a donné le top départ 
des courses organisées par le club ASCAC (Association sportive des chevaliers de 
l’athlétisme courneuvien) sur la piste fraîchement remise à neuf du stade  
Nelson-Mandela.

M
.

LES COURNEUVIEN-NE-S ET LE SPORT*
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Stade Nelson-Mandela 

Une remise en beauté 
Rénovation de la piste d’athlétisme et du terrain de football 
synthétique et remplacement de l’éclairage en LED : c’est 
un équipement rutilant qu’élu-e-s, agent-e-s, responsables 
et adhérent-e-s de clubs sportifs, partenaires, habitant-e-s, 
responsables et adhérent-e-s de l’École municipale d’éducation 
physique ont inauguré samedi 28 janvier.

Après les courses, les petits et jeunes athlètes arrivés premiers se sont vu remettre une coupe par 
le maire et les élu-e-s présents. « Le pire, c’est que je n’étais même pas sur toute ma vitesse ! » 
lance avec modestie Ilyan, champion dans la catégorie garçons 6-9 ans.

Après cinq mois de travaux, le stade a rouvert fin décembre. Avec le 
complexe sportif Jean-Guimier, réhabilité en 2017, et le dojo Docteur-Justice, 
il forme un pôle sportif de qualité à destination des habitant-e-s. 

1,8 million d’euros, 
c’est le budget consacré aux  

travaux de rénovation  
du stade Nelson-Mandela.

Les jeunes du club de football ASC (Association sportive de La Courneuve) ont fait deux matchs sur le terrain 
rénové,  où ont habituellement lieu les cours des petit-e-s et les compétitions. « Ça change, c’est mieux, le 
terrain est tout propre, mais c’est dommage qu’il n’y ait pas de gradins », commente Binta avant de s’élancer sur 
la pelouse. 
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L’ACTUALITÉ

À l’initiative de la Ville et de Plaine Commune s’est tenu le troisième Forum de la copropriété. 
Objectif : répondre aux préoccupations de tous les copropriétaires, conseiller-ère-s syndicaux  
et syndics bénévoles de La Courneuve. 

L’ACTUALITÉ

A près une interruption de trois ans 
liée à la crise sanitaire, Plaine 
Commune et la municipalité ont 

renoué avec le Forum de la copropriété. 
Il s’est déroulé pour sa troisième édition 
à l’Espace jeunesse Guy-Môquet, samedi 
28 janvier.
Copropriétaires, conseiller-e-s syndicaux 
et syndics bénévoles courneuviens ont pu 
à cette occasion rencontrer individuel-
lement les partenaires de l’opération, 

spécialisés dans les travaux, l’information 
juridique ou les économies d’énergie : 
services municipaux de l’habitat et de 
la prévention des risques, de l’action 
sociale et de la prévention-sécurité, Unité 
territoriale du cadre de vie (prévention, 
sensibilisation au tri), de l’urbanisme 
réglementaire et Mission habitat de 
Plaine Commune, Agence départe-
mentale d’information sur le logement 
(Adil 93), Association des responsables 

de copropriétés (Arc), Ma Petite Copro, 
Michèle Thomas – consultante en 
copropriété –, Réseau des coproprié-
taires de La Courneuve, CNL 93, AUFJ, 
Urbanis, Compagnie des architectes de 
copropriété, Syndicat mixte des réseaux 
d’énergie calorifiques (Smirec), Véolia-eau 
Solidaire et Association des Compagnons 
Bâtisseurs. Lelia et Jessy, qui représen-
taient ces derniers, ont souligné que leur 
association a pour objet de rendre les 
gens autonomes. Elle intervient chez des 
particuliers et dans des copropriétés pour 
développer des compétences techniques 
et un savoir-faire lié à la rénovation en ce 
qui concerne « les petits travaux ». « L’idée, 
c’est de remobiliser les habitants d’un lieu 
sur des chantiers participatifs », ont-ils 
précisé.

Rénovations thermiques et 
économies d’énergie
Le programme du Forum, réparti sur cinq 
heures, offrait l’opportunité d’assister à 
deux ateliers : faire face collectivement 
à son administrateur judiciaire et mon-
ter un projet de rénovation énergétique 
dans sa copropriété, tous deux animés 
par Camille Deriot, de L’échappée des 
copropriétés. Celle-ci a rappelé l’impor-
tance de contacter la mairie quand la 

copropriété a la volonté de porter un projet 
de rénovation : « Depuis 2022, toutes les 
copros de plus de dix ans doivent avoir 
réalisé un diagnostic technique global 
(DTG) et, depuis cette année, les évolu-
tions législatives se durcissent pour les 
passoires énergétiques », a-t-elle prévenu. 
Des copropriétaires présents à l’atelier ont 
rendu compte de leur expérience : « Les 
gens ont fini par comprendre que le projet 
de rénovation de notre copropriété était 
dans leur intérêt. La Région et l’Agence 
nationale de l’habitat, l’Anah, nous ont 
financés. La Fondation Abbé Pierre a 
pris le relais pour les personnes qui ne 
pouvaient pas payer. Les subventions ne 
sont versées que lorsque les travaux sont 
terminés ; grâce au service de l’urbanisme, 
la banque a avancé l’argent des travaux. »
Le Forum a également permis d’assister 
à des formations sur le fonctionnement 
et le pouvoir d’achat de la copropriété, 
à une table ronde sur la conduite d’un 
projet de réhabilitation et à des ateliers 
de sensibilisation sur la maîtrise du 
budget eau, le repérage et la réparation 
d’une fuite d’eau. Chantal, coproprié-
taire, déçue du peu de participant-e-s, 
a exprimé sa satisfaction : « La tenue de 
ce Forum est importante, cela veut dire 
qu’on prend en compte le fait qu’il y a 
des copropriétaires à La Courneuve. C’est 
une reconnaissance… »= Joëlle Cuvilliez

Le mot de Corinne Cadays-Delhome,  
déléguée au droit au logement 

« Le Forum répond 
à un besoin, celui 
de mieux connaître 
ses droits en tant 
que copropriétaire. 
Il y a beaucoup 
de questions en 

ce début d’année sur la question 
énergétique, les rénovations 
thermiques. On voit aussi qu’on 
a de nouvelles copropriétés dans 
lesquelles les copropriétaires 
ne savent pas trop comment 
gérer et sont confrontés à des 
difficultés : certaines personnes 
n’ont pas beaucoup d’argent, elles 
ont eu juste le nécessaire pour 
acheter leur appartement, qu’elles 
remboursent difficilement. Pour 
elles, payer des charges en plus, 
c’est compliqué, surtout dans 
le contexte actuel, alors que le 
coût de la vie, des énergies, des 
matériaux, augmente. »

De très nombreux acteur-rice-s, spécialisés dans les travaux, l’information juridique ou les économies d’énergie, ont participé au 
troisième Forum de la copropriété afin de répondre aux inquiétudes et questionnements des syndics et des copropriétaires.

Échange d’expériences durant l’atelier consacré aux rénovations thermiques. 
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Voyage

À nous la Corée du Sud !
Huit élèves du lycée Jacques-Brel vont s’envoler pour la Corée du Sud début mai pour découvrir  
ce pays dont elles sont fans pour sa culture et sa nourriture. Soutenues par le service Jeunesse, elles 
ont remué ciel et terre pour mener à bien leur projet.

L’initiative est venue de Douha, 
élève au lycée Jacques-Brel, qui, 
passionnée par ce pays, a créé en 

2021 le club À la découverte de la Corée 
du Sud alors qu’elle était en seconde. Elle 
en parle à sa copine Sevim et lui fait part 
de son attrait pour le genre musical de la 
K-pop, les séries et la nourriture provenant 
de là-bas. Petit à petit, elles commencent 
à regarder ensemble des vidéos et à orga-
niser des activités dégustation de ramen 
et autres chips coréennes. 

L’aide précieuse des Contrats 
courneuviens de réussite
Peu à peu, d’autres lycéennes s’agrègent 
au club : Naminatou, Naadirah, Shaïma, 
Dado, Nawel ou encore Sevim. « On a 
alors eu une idée du voyage comme un 
aboutissement pour mieux connaître la 
culture du pays en pleine immersion », 
raconte Douha. « L’objectif est de 
découvrir le patrimoine culturel ancien 
et moderne », renchérit Nawel. Et aussi 
de « parler aux gens et voir pourquoi ils 
sont différents, même si à Séoul ils sont 
stressés comme nous ! » rigole Douha, 
par ailleurs très impressionnée par leur 
respect entre les tranches d’âge. Le CPE 
et le proviseur les soutiennent tout de 
suite, ainsi qu’un professeur en lien avec 
des collègues en Corée. « On s’est dit 

que des Courneuviennes comme nous 
pouvaient donner de l’espoir aux autres », 
ajoute celle qui est depuis le début la 
présidente du club. 
Très dégourdies, les lycéennes font feu 
de tout bois. Elles décident de vendre 
des gâteaux pour contribuer à recueil-
lir l’argent nécessaire au financement 
du voyage. Certains leur disent qu’un 
voyage scolaire, c’est en Espagne ou en 
Angleterre et qu’on ne va pas en Corée 
en vendant des gâteaux ? Elles s’entêtent 
à offrir leurs aliments à la vente tous les 
jeudis de 14h à 17h dans le hall du lycée 
et apprennent bientôt tous les métiers : 
community manageuses, vendeuses, 
démarcheuses auprès de la mairie, etc. 
Elles sollicitent aussi le financement 
participatif dans le cadre de la plate-
forme La Trousse à projets, un moyen 
mis en place par l’Éducation nationale 
pour les enseignant-e-s et les élèves qui 
ont besoin de collecter des fonds pour 
monter des projets. Elles s’adressent aussi 
au monde économique : « C’est béné-
fique pour les entreprises de nous faire 
un don car il y a une déduction fiscale. 
On l’a fait aussi ! » glisse une lycéenne.  
Et 2 000 euros sont versés par la Maison 
des lycéens. Le lycée Jacques-Brel lui-
même participe pour les accompagna-
teur-rice-s et certains professeur-e-s 

contribuent aux achats et achètent leurs 
gâteaux. L’un d’entre eux s’est même 
porté volontaire pour voir si l’ambassade 
de Corée pouvait verser une subvention.
Dès le mois d’octobre, les lycéennes 
avaient contacté le Point information 
jeunesse. Bahij Drine témoigne : « Le 
dossier a pu être structuré, organisé avec 
un calendrier et un budget prévisionnel. » 
Moudou Saadi, adjoint au maire délégué 
aux pratiques de démocratie participative 
et de citoyenneté, est « épaté de (leur) 

détermination car le projet a bien mûri ». 
Elles reçoivent alors l’aide précieuse des 
Contrats courneuviens de réussite. En 
ajoutant la contribution des parents, elles 
récoltent aujourd’hui près de 10 000 euros. 
Or, elles ont besoin pour mener à bien 
le projet de 11 000 à 12 000 euros 
avec les accompagnateur-rice-s,  
les billets et les logements. « On a tout 
réduit, prévoyant les repas les moins chers, 
etc., mais il nous manque un peu d’argent 
pour des activités qui nous tiennent à 
cœur », plaide Douha. Moudou Saadi 
leur propose alors de contacter d’autres 
entreprises pour débloquer quelques 
fonds, et aussi les bailleurs sociaux. Mais  
La Trousse à projets est toujours ouverte 
aux contributions du grand public. « On est 
des pages vierges et on ressort avec des 
histoires à raconter », conclut Douha. Le 
départ pour le voyage est prévu du 5 au 
13 mai et comptera huit lycéennes et trois 
accompagnateur-rice-s. Rendez-vous sur 
@goo_korea pour suivre leur aventure != 

Nicolas Liébault

Vente de gâteaux dans le hall du lycée pour financer leur voyage.

Une partie des lycéennes concernées par le voyage en Corée du Sud devant leur établissement.

Vous aussi, 
contribuez  
au financement  
de ce beau projet !
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PARMI LES VISITES PRÉVUES  
EN CORÉE

Un parc d’attractions / Des bâtiments de 
l’ancienne époque / Une cérémonie du thé 
/ Le War Memorial of Korea / Le quartier 
Itaewon / Un lycée coréen / La forteresse 
de Hwaseong / Le musée Gyeongbokgung / 

Le parc Namsan / Les grandes tours  
de Séoul / Le téléphérique Namsan Tour / 

Une croisière sur le fleuve Han /  
Une ancienne prison
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Il y a les discours alarmistes. Troubles 
de la parole et du langage, retards 

de développement, obésité, troubles 
intellectuels et cognitifs, décrochage 
scolaire… L’usage actuel des écrans 
chez les enfants et les adolescent-
e-s, essentiellement récréatif, ferait 
des dégâts considérables. Et il y a les 

discours rassurants, selon lesquels ce 
serait seulement à haute dose que ces 
effets négatifs interviendraient. Tous 
ces discours insistent en tout cas sur la 
nécessité, pour les parents, de ne pas 
transformer les écrans en « nounous » 
et de s’investir dans la vie numérique 
de leurs enfants.= Olivia Moulin

Télévision, ordinateur, tablette, 
téléphone portable, console de jeux : 
les écrans ont envahi le quotidien 
des petit-e-s et des adolescent-e-s, avec 
des risques pour leur développement, 
leur bien-être et leur santé en cas 
d’utilisation excessive. Voici quelques 
conseils pour accompagner au 
mieux leurs pratiques numériques. 

Enfants et écrans : trouver l’équilibre

S’intéresser et faire avec, la meilleure façon  
d’accompagner son enfant sur les écrans.

Réduire au maximum le temps 
d’écran avant 3 ans
« Pas d’écran avant 3 ans », c’est la recom-
mandation officielle. La raison ? Pour bien 
se développer, un tout-petit a impérative-
ment besoin d’interagir avec ses parents, 
ses proches et avec d’autres enfants, de 
jouer et de manipuler des objets « en vrai », 
de bouger, d’explorer le monde physique 
autour de lui avec tout son corps et tous 
ses sens… Le temps passé face à un écran 
est du temps volé à ces activités, mais ce 
n’est pas dangereux de laisser de temps 
en temps son enfant 15 ou 30 minutes 
devant un contenu adapté à son âge, en 
privilégiant les usages interactifs et éduca-
tifs (appels vidéo, jeux, activités d’éveil…) 
plutôt que les usages passifs (vidéos qui 
défilent en boucle). 

Faire du temps d’écran un temps de 
partage, à tout âge
Jouer à un jeu en ligne ensemble ; regar-
der ensemble un dessin animé ou un pro-
gramme éducatif ; discuter ensemble du 
contenu, des émotions qu’il a ressenties, 
c’est plutôt bénéfique pour un enfant : ce 
mécanisme d’« attention conjointe » lui per-
met de développer sa concentration, d’enri-
chir son lexique et ses connaissances. Et 
c’est important de maintenir cet intérêt 
et cet accompagnement avec un-e préa-
dolescent-e et un adolescent, en posant 
ensemble le cadre et les limites d’utilisa-
tion des écrans, mais aussi en lui posant 
des questions sur ses centres d’intérêt en 
ligne, en faisant des parties de jeux vidéo 
ensemble, en regardant ses créations sur 
TikTok et sur YouTube… 

Instaurer des moments et des lieux 
sans écran pour toute la famille 
Pour réduire son temps d’écran, pour-
quoi ne pas mettre en place des défis de 
déconnexion ? Pas d’écran le matin avant 
d’aller à l’école, parce que ça réduit les 
capacités d’attention et de concentration ; 
pas d’écran pendant les repas, parce que 
ça empêche de se parler ; pas d’écran 
dans la chambre, parce que ça fait explo-
ser la consommation ; pas d’écran le soir 
avant de se coucher, parce que ça nuit 
à la qualité et à la durée du sommeil. 
Cette règle des « 4 Pas » proposée par 
la psychologue clinicienne Sabine Duflo 
est contraignante, mais elle sert surtout 
à s’interroger sur la place que les écrans 
prennent dans notre vie de famille, au 
détriment d’autres activités. 

Apprendre à l’enfant à se protéger 
Ce n’est pas parce que les enfants sont 
nés avec les écrans qu’ils connaissent les 
règles de sécurité en ligne et les risques 
d’Internet et des réseaux sociaux. Il faut 
aborder franchement ces risques avec eux : 
cyberharcèlement, captage des données 
personnelles, arnaques en ligne, addiction, 
cybercriminalité, fake news et contenus cho-
quants… Et il faut les accompagner dans la 
création de leur compte avec des mesures 
simples, comme utiliser un pseudo, mettre 
son profil en mode privé, utiliser l’authen-
tification en deux étapes, n’accepter que 
des amis qu’on connaît vraiment, masquer 
son numéro de téléphone, masquer sa 
localisation ou ne la partager qu’avec cer-
taines personnes. Automatiquement, les 
paramètres de sécurité sont très ouverts.

4Quatre bons réflexes  
à adopter

F. M.F. M.
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Enfants et écrans : trouver l’équilibre

Psychiatre et membre de l’Académie des 
technologies, il a conçu les balises « 3-6-
9-12+ »* pour aider les parents à encadrer 
l’utilisation des écrans chez leurs enfants 
en fonction de leur âge. 

REGARDS Y a-t-il des règles à suivre en 
matière de consommation d’écrans ?
SERGE TISSERON Ce terme peut avoir un effet 
culpabilisant, alors que ce qui compte, 
c’est d’apprendre à se servir des écrans et 
d’apprendre à s’en passer. Beaucoup trop 
de parents envisagent leur rôle seulement 
comme un rôle d’interdiction : il faut baisser 
le temps d’écran. C’est effectivement très 
important de revenir à une utilisation rai-
sonnable de la télévision, de la tablette, du 
téléphone, de l’ordinateur et de la console. 

Mais les parents doivent aussi donner le 
bon exemple, faire en sorte que les règles 
soient partagées. Et ils doivent s’intéres-
ser à ce que font leurs enfants avec le 
numérique, c’est une manière de mieux 
les connaître, de les valoriser et de leur 
montrer qu’ils peuvent parler de tout. Ils 
seront plus disposés à communiquer les 
problèmes qu’ils rencontrent sur Internet, 
ou ailleurs. 

R. En quoi consistent les balises 3-6-9-
12+ ? 
S. T. Ces conseils pratiques évoluent avec 
les technologies, mais ils reposent sur trois 
principes valables pour chaque tranche 
d’âge : l’alternance, l’accompagnement et 
l’autorégulation. L’alternance, ça consiste 

à alterner entre les activités numériques 
et les autres (faire du sport, colorier, voir 
des amis, faire de la cuisine en famille, 
lire…) et à varier les activités numériques 
entre elles : si un enfant joue toujours au 
même jeu vidéo ou regarde toujours le même 
programme, il faut l’inciter à tester autre 
chose. L’accompagnement, ça consiste à 
parler avec son enfant de ce qu’il fait, voit 
et ressent avec les écrans. Et l’appren-
tissage de l’autorégulation, ça consiste à 
apprendre à l’enfant à s’occuper autre-
ment et à patienter, en fixant à l’avance 
des tranches horaires et des durées maxi-
males d’écran. Ça donne quatre conseils 
généraux : réduire le temps d’écran ; choisir 
les programmes ensemble ; échanger sur 
les activités numériques ; et encourager les 

activités de création, en dehors et sur les 
écrans avec des outils numériques gratuits 
comme le logiciel d’initiation à la program-
mation Scratch, par exemple.

R. Que faire quand les mauvaises habitudes 
sont déjà installées ?
S. T. Il faut refixer un cadre, des règles et 
tenir bon. Ça demande du temps, de l’éner-
gie, mais les écrans posent un problème 
de santé publique qui concerne tous les 
parents.
* Pas de télévision avant 3 ans ; pas de console de 
jeu personnelle avant 6 ans ; pas d’Internet non 
accompagné avant 9 ans ; pas de réseaux sociaux 

avant 12 ans. 

Plus d’informations sur le site : 
https://www.3-6-9-12.org/ 

  3 questions à Serge Tisseron

Animateur multimédia rattaché au 
service Jeunesse, Amar Slimi fait 

régulièrement de la sensibilisation autour 
d’Internet dans les centres de loisirs et les 
espaces jeunesse. Pendant les vacances 
de la Toussaint, il a ainsi évoqué la dépen-
dance aux écrans, la cybercriminalité et 
le cyberharcèlement avec des écolier-ère-
s de 9 à 11 ans. « Ça permet aussi de 
connaître leurs habitudes numériques : à 
ces âges-là, ils ne sont pas censés être 
sur les réseaux sociaux, interdits aux 
moins de 13 ans, mais la très grande 
majorité d’entre eux y sont. Alors j’es-
saie de bien leur faire comprendre ce 
qu’est un réseau social : c’est comme une 
maison qu’on laisserait avec les portes 
ouvertes, une maison où tout le monde 
pourrait entrer et voir ce qui se passe. Il 
y a un énorme travail à faire auprès des 
parents sur la divulgation d’informations 
personnelles, pour éviter que les enfants 

se retrouvent dans des situations de souf-
france. » Depuis 2019, il remplit aussi 
cette mission d’information et d’échange 
sur Facebook et Instagram, où il a ouvert 
des comptes comme Promeneur du Net. 
Né en Suède et mis en œuvre en France 
par les caisses d’allocations familiales, 
ce dispositif permet à des profession-
nel-le-s exerçant auprès de jeunes de 
créer ou de renforcer le lien avec elles et 
eux sur Internet et les réseaux sociaux. 
Amar Slimi fait de la veille, assure des 
permanences en ligne pour répondre aux 
questions des jeunes comme des parents 
et donner des conseils de prévention, et 
peut proposer un rendez-vous physique 
ou orienter vers les personnes et struc-
tures ressources en cas de problème. =
G : Amar Promeneur du Net. 
e : amar_pdn_9310. 
Permanences en ligne les lundis et  
jeudis de 9h à 11h30 et de 13h30 à 16h.

UNE JOURNÉE SPÉCIALE 
ÉCRANS À YOURI-GAGARINE
Problématiques de santé, décryp-
tage des réseaux sociaux, droits 
et devoirs sur Internet : vous pour-
rez poser vos questions et obte-
nir des iconseils, mais aussi vous 
essayer à des jeux vidéo pour mieux 
comprendre les pratiques de vos 
enfants, lors d’une journée spé-
ciale animée par des spécialistes 
du Centre municipal de santé, des 
agent-e-s du service Jeunesse et des 
membres de la police le 16 février à 
la Maison pour tous Youri-Gagarine. 
Deux sessions seront proposées :  
le matin de 9h à 11h ou l’après-midi 
de 14h à 16h. 

LE 3018, 
LE NUMÉRO DE RÉFÉRENCE

Besoin de faire supprimer un contenu 
sur les réseaux sociaux ? D’être 

aidé en cas de violence numérique 
(cyberharcèlement, chantage à la 
webcam, usurpation d’identité…) ? 

D’apprendre à mettre en place 
un contrôle parental ? Opérée par 
l’association e-Enfance, la ligne 

gratuite, anonyme et confidentielle 
3018 accompagne enfants, 

adolescents et parents  
dans toutes les problématiques  

liées au numérique.

Service accessible du lundi au 
samedi de 9h à 20h par téléphone 
et par tchat en direct via Messenger 

et WhatsApp sur 3018.fr

92 minutes,
c’est le temps moyen quotidien 

consacré aux écrans par les 
enfants  

de 5 ans et demi.

Un « Promeneur du Net » à votre écoute
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